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W - Enseignement, formation 
 
 
Avec 76 000 emplois supplémentaires sur la période 2012-2022, soit une hausse 
annuelle moyenne de 0,6 %, le nombre d’emplois dans le domaine de 
l’enseignement et de la formation devrait progresser à un rythme légèrement 
inférieur à celui de l’ensemble des métiers. Dans un contexte de fortes contraintes 
pesant sur les dépenses publiques, cette hausse serait modérée pour les 
enseignants mais plus marquée pour les formateurs, dont les effectifs ont été en 
forte croissance ces deux dernières décennies. Dépendant de facteurs 
démographiques mais aussi des politiques publiques, les perspectives d’emploi 
envisagées pour les enseignants sont orientées à la hausse dans les trois scénarios 
macroéconomiques retenus avec des différences selon l’étendue des contraintes 
budgétaires. 
 
Au total, le domaine de l’enseignement et de la formation offrirait 367 000 postes à 
pourvoir sur la période 2012-2022 (hors mobilité professionnelle), ce qui 
représenterait chaque année 3,0 % des effectifs du domaine, soit la même 
proportion que celle estimée pour l’ensemble des métiers. Essentiellement 
alimentés par les départs en fin de carrière chez les enseignants, ces postes à 
pourvoir devraient continuer à offrir des débouchés nombreux aux jeunes diplômés. 
 
 
Graphique 1 • Évolutions de l’emploi à l’horizon 2022, selon le scénario 
central 
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Source : Insee, enquêtes Emploi 1990 à 2012 ; Dares, séries rétropolées 1990 à 2002, moyennes 
mobiles sur 3 ans ; projections France Stratégie-Dares 2012 à 2022, scénario central. 
 
Rassemblant près de 1,2 million de personnes en 2010-2012, le domaine de 
l’enseignement et de la formation regroupe les enseignants, largement 
majoritaires, et les formateurs. La moitié des enseignants sont professeurs du 
secondaire et près de 40 % sont professeurs des écoles, les enseignants du 
supérieur représentant moins de 10 % des effectifs et les directeurs 
d’établissement scolaire et inspecteurs seulement 3 % [1]. Plus de neuf 
enseignants sur dix travaillent pour le compte de l’État ou d’une collectivité 
territoriale, dans des établissements publics ou privés sous contrat. Quel que soit 
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leur statut, ils exercent quasi exclusivement dans le secteur de l’éducation. 
Nettement moins nombreux que les enseignants, les formateurs, animateurs de 
formation continue et moniteurs d’écoles de conduite travaillent, aussi, pour près 
des deux tiers, dans un établissement associé à ce secteur d’activité. 
 
 

1 • Les évolutions de l'emploi par famille professionnelle à l’horizon 
2022 
 
Toujours très dynamique pour les formateurs, l’évolution de l’emploi serait 
également positive pour les enseignants 
 
Après s’être accru du début des années 1980 jusqu’au milieu des années 2000, le 
nombre d’enseignants s’est par la suite réduit, sous l’effet du remplacement partiel 
des départs en fin de carrière (Guilloux et Passet, 2011). 
 
Dans un contexte de restriction des dépenses et de l’emploi public, les effectifs 
d’enseignants devraient être contraints au cours des prochaines années. Des taux 
d’encadrement plutôt faibles dans le primaire et le supérieur par rapport aux autres 
pays de l’OCDE (Barbier-Gauchard et al., 2010), laissent cependant peu de marges 
de réduction d’effectifs à ces niveaux d’enseignement, d’autant que la population 
d’âge scolaire devrait augmenter à l’horizon de la projection (Blanpain et Chardon, 
2010), tout comme le nombre d’étudiants du supérieur [2]. Bien que de façon 
limitée, les effectifs d’enseignants devraient donc progresser d’ici 2022. L’annonce 
en 2012 de la création de postes supplémentaires dans l’éducation nationale devrait 
soutenir les créations de postes d’enseignants en projection, compte tenu de 
l’ouverture de nouvelles places aux concours de professeur (primaire et secondaire) 
et du recrutement de professeurs non titulaires. Le scénario retenu table sur une 
hausse de 44 000 emplois sur dix ans, correspondant à une augmentation de 
l’ordre de 0,4 % par an en moyenne (graphique 2).  
 
La croissance de l’emploi devrait être beaucoup plus dynamique pour les métiers de 
formateurs, en continuité avec les tendances passées. Portés par le développement 
de la formation continue en direction des demandeurs d’emploi, des salariés et des 
publics visés par les contrats en alternance (1), les effectifs de formateurs (2) ont 
en effet plus que triplé au cours des trente dernières années, passant de 40 000 au 
début des années 1980 à 140 000 en moyenne sur la période 2010-2012 [1]. En 
réponse aux besoins croissants en matière de formation professionnelle tout au 
long de la vie, ces métiers pourraient encore gagner plus de 30 000 emplois sur la 
période 2012-2022, correspondant à une hausse annuelle moyenne de 2,1 %. 
 
Au total, les perspectives d’emploi sur les dix prochaines années resteraient 
orientées à la hausse pour l’ensemble du domaine de l’enseignement et de la 
formation, mais la progression devrait être légèrement plus faible que dans 
l’ensemble des métiers (+0,6 % contre +0,7 % par an). L’enseignement dans le 
secteur privé sous contrat, dont l’emploi est soumis à une contrainte budgétaire 
forte sans pour autant que s’applique formellement l’objectif de remplacement 
partiel des départs en retraite [3], ainsi que l’enseignement d’appoint privé 

                                                 

(1) Les dépenses de formation professionnelle ont ainsi augmenté de 3,6 % par an sur la période 2001-
2009, y compris au plus fort de la crise (Delort A. (2011), « La dépense nationale pour la formation 
professionnelle continue et l’apprentissage, en 2009 : des dépenses de formation en hausse sur fond de 
lutte contre la crise », Dares Analyses n° 082, Novembre). 
(2) Il s’agit uniquement des personnes ayant déclaré exercer une activité de formateur à titre principal.  
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(accompagnement scolaire ou apprentissage des langues) pourraient participer à 
cette progression des effectifs (3). 
 
Graphique 2 • Évolutions de l’emploi selon les différents scénarios retenus,  
2012-2022 
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Source : projections France Stratégie-Dares. 
 
Tributaires des choix en matière de dépenses publiques, les effectifs 
projetés sont orientés à la hausse dans les trois scénarios retenus 
 
Dépendant de facteurs démographiques et des politiques en matière de dépenses 
publiques, les effectifs d’enseignants évoluent de façon différente en projection, les 
perspectives étant plus favorables dans un scénario avec une conjoncture plus 
haute permettant un relatif relâchement des contraintes budgétaires et moins bien 
orientées dans un scénario de crise présentant un ajustement budgétaire plus 
marqué.  
 
Dans les trois scénarios envisagés, la croissance de l’emploi est plus forte chez les 
formateurs, dont les actions dépendent pour partie des dépenses publiques allouées 
à la formation continue. Toutefois, quel que soit le scénario, les besoins dans ce 
domaine devraient contribuer à accroître fortement le nombre d’emplois dans ces 
métiers (graphique 2). La progression serait particulièrement forte pour les 
formateurs dans le scénario cible (+2,6 % par an en moyenne contre +2,1 % en 
moyenne dans le scénario central) en lien avec la montée en qualification des 
personnes en emploi dans ce scénario.  
 
 
2 • Les départs en fin de carrière 
 
Estimés à 291 000 sur la période 2012-2022, les départs en fin de carrière 
concerneraient chaque année 2,4 % des personnes en emploi dans le domaine de 
l’enseignement et de la formation, soit une proportion légèrement supérieure à 

                                                 

(3) Le secteur des cours à domicile, dynamisé entre 2005 et 2008 par le développement des outils 
fiscaux de soutien aux services à la personne (SAP), a fortement subi la crise depuis, ce qui a conduit à 
freiner sa croissance. Les contraintes budgétaires pesant sur les crédits d’impôts et exonérations de 
cotisations sociales supposent que les acteurs du secteur soient en capacité de professionnaliser et 
d’élargir leurs offres, en complémentarité avec d’autres domaines des SAP. Sous ces conditions, le 
soutien scolaire pourrait à nouveau voir ses effectifs progresser à l’horizon 2015 (Xerfi (2012), Le 
marché du soutien scolaire à l’horizon 2015. Quelles stratégies pour évangéliser un marché à fort 
potentiel, mais encore sous-exploité ?, juin). 
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celle anticipée pour l’ensemble des métiers (2,3 %). Les taux de départ seraient 
cependant un peu plus faibles chez les formateurs (2,3 % par an). 
 
L’âge de départ en fin de carrière dans le domaine de l’enseignement et de la 
formation est globalement proche de celui observé dans l’ensemble de la population 
en emploi, soit 59 ans en moyenne sur la période récente. Au sein du corps 
enseignant, les disparités sont cependant importantes : sur la dernière décennie, 
l’âge moyen de départ des professeurs des écoles se situait autour de 56 ans (les 
professeurs des écoles ayant commencé comme instituteurs pouvant se retirer dès 
55 ans), contre 60 ans pour les professeurs du secondaire et 63 ans dans 
l’enseignement supérieur.  
 
Sur la dernière décennie, les départs en fin de carrière avant l’âge de liquidation de 
la retraite ont été peu fréquents parmi les enseignants (moins de 20 % contre plus 
de 30 % tous métiers confondus) mais plus élevés parmi les formateurs, 
principalement pour raisons de santé ou départs en inactivité. À côté de ces départs 
précoces, les départs tardifs (après 62 ans) sont également fréquents chez les 
formateurs, dont une partie exerce en tant qu’indépendant (12 % en 2010-2012). 
 
Conséquence de la réforme des retraites de 2010, les âges de départ en fin de 
carrière devraient reculer de façon significative d’ici 2022, dépassant 60 ans dans 
ces deux familles professionnelles. 
 
 
3 • Postes à pourvoir  
 
Au total, selon le scénario central, 300 000 postes d’enseignants et 67 000 postes 
de formateurs seraient à pourvoir sur la période 2012-2022, soit 367 000 postes au 
total dans le domaine de l’enseignement et de la formation (tableau 1). 
 
Tableau 1 • Départs en fin de carrière et postes à pourvoir à l’horizon 2022, 
selon le scénario central 

En milliers 
Dont : 

Famille professionnelle 
Effectif 
2022 

Postes à 
pourvoir 

2012-
2022 

créations 
nettes 

d'emplois 

départs 
en fin 

de 
carrière 

Postes à 
pourvoir 

annuellement 
(en %) 

Enseignants 1 088  300  44  256  2,8 
Formateurs 171  67  32  35  4,3 
 Ensemble du domaine 1 259  367  76  291  3,0 
 Ensemble des métiers 27 582  7 966  1 774  6 192  3,0 
Lecture : selon le scénario central, dans les métiers d’enseignants et de formateurs, les 76 000 créations 
nettes d’emploi additionnées aux 291 000 départs en fin de carrière pourraient constituer, sur la période 
2012-2022, environ 367 000 postes à pourvoir, ce qui représenterait chaque année 2,8 % des effectifs 
du domaine. 
Source : projections France Stratégie-Dares, scénario central. 
 
Résultant pour près de la moitié de créations d’emploi, les postes à pourvoir 
représenteraient chaque année 4,3 % des effectifs de formateurs, soit une 
proportion largement supérieure à celle anticipée pour l’ensemble des métiers 
(3,0 %). Moins élevée chez les enseignants (2,8 %), la proportion de postes à 
pourvoir ne serait toutefois pas négligeable au regard de l’importance des effectifs 
concernés. Essentiellement alimentés par les départs en fin de carrière, les postes à 
pourvoir dans les métiers de l’enseignement devraient ainsi continuer à fournir des 
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débouchés importants aux jeunes diplômés du supérieur (4). Dans l’enseignement 
supérieur toutefois, alors qu’émerge un marché à l’échelle internationale [7], les 
candidats aux postes d’enseignants-chercheurs pourraient, plus qu’aujourd’hui, se 
trouver en concurrence avec des candidats venus de toute la planète, surtout si les 
cours en anglais se généralisent.  
 
 
4 • Caractéristiques des personnes en emploi 
 
Le métier d’enseignant recrute majoritairement des jeunes sortant du système 
éducatif et les changements de métier sont rares par la suite (Simonnet et Ulrich, 
2009). La proportion de débutants parmi les enseignants est donc surtout liée à la 
dynamique de l’emploi et des départs à la retraite. Les recrutements s’étant réduits 
depuis le milieu des années 2000, les débutants sont légèrement moins présents 
dans les métiers de l’enseignement (7 % des effectifs en 2008-2012) que dans 
l’ensemble de la population en emploi (tableau 2). 
 
Les formateurs comptent également une faible proportion de débutants, malgré une 
croissance soutenue de leurs effectifs et des changements de métiers plus 
fréquents. Ces métiers peuvent en effet offrir des possibilités de reconversion ou 
d’évolution en cours de carrière à des personnes ayant déjà une expérience 
professionnelle. 
 
Tableau 2 • Caractéristiques des personnes en emploi 

En % 
Part des 
femmes  

Famille professionnelle 

Âge 
médian 
2010-
2012 

2010-
2012 

2022 

Part des 
femmes 

parmi les 
actifs récents 

(*) 
2010-2012 

Part des 
débutants 
(**)2008-

2012 

Ancienneté 
dans 

l'entreprise 
<1an  

2010-2012 

Enseignants 43 66  66  70  7  4  
Formateurs 44 55  59  67  6  20  
 Ensemble du domaine 42 64  65  70  7  6  
 Ensemble des FAP 42 47,5  49,1  48,3  7,6  15,0  
(*) Les actifs récents ont achevé leurs études initiales depuis moins de dix ans. 
(**) Les débutants sont les jeunes ayant achevé leurs études initiales au cours des quatre années 
précédant l’enquête.  
Source : Insee, enquêtes Emploi 2008 à 2012 ; projections France Stratégie-Dares, scénario central. 
 
Le niveau de diplôme des enseignants et des formateurs est élevé et continue 
d’augmenter. Sur la période récente, plus de 95 % des enseignants et de 60 % des 
formateurs débutants détiennent au minimum un diplôme de niveau bac+3. Parmi 
les débutants, les formateurs sont cependant plus nombreux que les enseignants à 
détenir un diplôme de niveau au moins égal à bac+5 (45 % en 2008-2012 contre 
près de un quart). La « mastérisation » de la formation des enseignants devrait 
élever fortement le niveau de diplôme des nouveaux entrants dans le métier. Cette 
évolution pourrait, de manière mécanique en réduisant le vivier des candidats, 
induire des tensions sur les recrutements, en particulier dans certaines académies. 
 
Au-delà des savoirs propres à chaque discipline, tant les formateurs que les 
enseignants sont appelés à mieux maîtriser les dimensions individuelles de la 
relation de formation pour répondre à la demande de personnalisation [6, 7] ainsi 
                                                 

(4) Plus de 20 100 postes d’enseignants ont été ouverts en 2013 aux concours externes du public et du 
privé sous contrat dans le primaire et dans le secondaire (DEPP (2014), Repères et références 
statistiques : enseignements, formation, recherche – édition 2014, septembre).  
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que les compétences numériques. L’usage des technologies de l’information et de la 
communication (TIC) par les enseignants et par les organismes de formation 
devrait en effet s’accélérer (5). Si plusieurs rapports récents soulignent la 
progression très timide de l’usage des TIC dans l’enseignement en France 
relativement à d’autres pays européens [4, 5], d’autres travaux montrent que les 
dirigeants d’organismes privés de formation envisagent dans une forte proportion 
(75 %) de développer l’utilisation des TIC dans leurs offres [6].  
 
En 2010-2012, les femmes occupent plus de six emplois sur dix dans le domaine de 
l’enseignement et de la formation. Déjà largement majoritaires parmi les 
enseignants au début des années 1980 [1], elles occupent huit emplois sur dix dans 
l’enseignement primaire, six sur dix dans le secondaire et quatre sur dix dans le 
supérieur. C’est dans l’enseignement supérieur que la présence des femmes a le 
plus progressé au cours des dernières décennies, tendance appelée à se poursuivre. 
La proportion de femmes s’est aussi fortement accrue parmi les formateurs, celles-
ci composant aujourd’hui plus de la moitié des effectifs alors qu’elles n’en 
représentaient que le tiers il y a trente ans [1]. Très présentes parmi les jeunes 
enseignants et formateurs, à l’horizon 2022 les femmes devraient être encore plus 
nombreuses qu’aujourd’hui dans ces métiers (tableau 2). 
 

                                                 

(5) En 2005, trois quarts des enseignants et formateurs sont déjà utilisateurs des TIC, notamment 
l’informatique, dans leur pratique professionnelle, notamment pour préparer les cours et formations 
(Klein et Long, 2013). Il s’agit là néanmoins d’usages annexes à une activité centrale de transmission de 
connaissance, encore peu équipée en TIC, en particulier pour les enseignants [5]. 
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